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J’ai vécu cette année un temps fort de ma 
vie religieuse FMC. C’est curieux et jamais 
imaginé. En repensant à mes motivations 
et à mes attentes de départ, en revoyant 
l’ensemble du parcours, je dis merci au 
Seigneur.
Ce temps m’a permis de découvrir, de 
clarifier et de confirmer que ma vie de Frère 
Missionnaire des Campagnes n’est pas un 
hasard.

Quand il m’a été demandé de penser à ce 
que je devrais apporter, comme contenu 
à offrir au groupe des Frères participant à 
cette relecture, je pensais seulement à moi. 
Plein d’égoïsme, je regardais seulement les 
avantages que je pourrais avoir et dont je 
me sentais privé. J’ai tout écrit en ma faveur. 
C’est moi qui ai toujours raison, les autres 
ont tort. 
Mais séance tenante, je me suis senti 
ridicule. Il me fallait être réaliste, vrai et 
accueillant à l’endroit des autres.

Mes motivations, mes attentes 
de départ 
Je suis venu avec une idée de ce que 
pouvait être la vie religieuse pour avoir 
déjà fait une expérience malheureuse dans 
un autre institut religieux. Pour moi, la vie 
religieuse était autre chose qu’une famille 
où les hommes cherchent Dieu et vivent 
l’amour. Heureusement que j’ai rencontré 
l’abbé Laurent1 sur mon parcours. Il 
connaissait suffisamment les FMC et m’a 

donné le livre les concernant La Fraternité 
au quotidien. La lecture de ce livre a 
changé mes opinions sur la vie religieuse. Je 
trouvais que la vie des FMC était autre. Dans 
ce livre, les FMC vivent dans une famille, une 
fraternité où tout va de soi, comme nous le 
lisons dans les livres sur la vie des anges. 
Je décidai donc de venir partager cette vie 
avec les Frères. Je les ai trouvés humains 
et non des anges. Néanmoins, j’ai découvert 
dans la communauté FMC une attention 
particulière entre Frères. En parcourant 
la documentation de la Congrégation, le 
Père Épagneul a attiré mon attention sur le 
quotidien de ma vie fraternelle. La charité, 
comment se vit-elle ? Et les temps forts 
communautaires (prière, repas, récréation 
et autres exigences) qui témoignent de 
notre fidélité dans l’engagement ou le vécu 
des vœux ? L’autopsie de ma vie a montré 
que je suis loin d’être à la hauteur. Il fallait la 
miséricorde de Dieu pour suppléer.

Un temps de relecture

D u 26 juillet au 8 septembre 2018, les 8 Frères ayant entre 10 et 15 ans de 
vœux se sont retrouvés à Pama pour relire leur parcours de vie. Ils venaient 
de différents prieurés d’Afrique et étaient accompagnés par deux Frères 
aînés : Thomas et Edmond. Frère François-Xavier Mapoka nous livre ce 

que ce temps a provoqué chez lui.

▶1 Un prêtre du diocèse de Kribi (au Cameroun) qui connaissait les Frères Missionnaires des Campagnes en France.



28 ◆ mars 2019 - Chronique

Vie de la Fraternité Missionnaire en Rural

M’appuyer sur mes découvertes
Pour repartir, je vois la nécessité de  
m’appuyer sur les convictions que j’ai 
découvertes : L’appel de Dieu à devenir 
FMC, retrouver l’axe central de ma vie qui  
est de témoigner du Christ en vivant  
le charisme et en revalorisant la 
spiritualité FMC. Je dois valoriser la 
vocation baptismale qui m’a ouvert la voie 
à la consécration dans la vie religieuse 
aujourd’hui. Partant de la fidélité à notre 
vie concrète, ma vie doit s’appuyer sur la 
vie d’Abraham, d’Isaac, de Moïse… Ils ont 
entendu l’appel et ils ont cru à la Parole de 
Dieu en faisant confiance. Ainsi, je pense 
que ma confiance en Dieu va se vivre en 
obéissant aux aînés et à ceux qui ont la 
responsabilité de la Congrégation. Vivre 
concrètement la simplicité dans le respect 
de toute personne, celles avec qui je vis, 
celles auxquelles j’ai mission de témoigner : 
pauvres, riches, petits ou grands, les ruraux.

Un merci au Seigneur
En revoyant l’ensemble du parcours, je dis 
merci au Seigneur. J’ai découvert que Dieu 
m’aime et me donne un cœur pour aimer 
mes semblables. Quand je construisais la 
rivière de ma vie, j’ai trouvé, qu’à part le 
temps de mon enfance, tout le reste était 
parsemé de joies et de peines :

◆ �La joie d’être aimé de Dieu et d’être 
accueilli par mes Frères. Dieu est en 
communion avec moi. Quand je m’égare, 
Dieu me ramène sur le bon chemin. Il est 
présent dans ma vie d’homme. Dans la 
vie religieuse FMC, j’ai appris comment 
la mission est communautaire ; c’est 
la communauté qui envoie un Frère en 
mission, car c’est elle qui définit la mission. 
A son tour, le Frère est redevable de la 
communauté. Et la mission prophétique 
FMC est rurale. 

◆ �La peine pour moi, elle est faite 
d’hésitations, de doutes, de peur du lende-
main… Si cette situation disparaissait de 
ma vie, je serais un ange. Heureusement 
que dans les situations de désolations je 
trouve réconfort en me faisant accompa-
gner, et, en communauté, dans le dialogue 
avec mes Frères. Dieu est fidèle, moi je suis 
infidèle. Et dans mon infidélité, Dieu me 
relève. Je me rends disponible au service 
du Seigneur dans la vie communautaire 
et missionnaire : vivre la fraternité dans 
la recherche de Dieu par un témoignage  
auprès de mes frères et sœurs les ruraux. 
Je demande le soutien et l’assistance de 
Dieu au quotidien. C’est Lui mon rempart.

Voila le fruit de ma relecture pendant cet 
été. Que Dieu nous garde. Amen.

� Frère François-Xavier MAPOKA
� Pama (Burkina-Faso)

▶

De gauche à droite : Frères Augustin, Emmanuel Egbaré, François-Xavier Sawadogo, 
François-Xavier Mapoka, Hugues


